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Abstract
A cabinet of physics in Geneva at the end of the Enlightenment: the scientific instruments of Jean Senebier. - As

an implication of his many scientific works, one is not astonished to find that Jean Senebier owned a cabinet that contained

many scientific instruments, which he employed especially for chemical, physical and meteorological experiments. The paper
discusses the posthumous history of those instruments, thanks to the crossing of both printed and manuscript sources,

among which his will. After his death, his widow bequeathed the instruments to the chemist Pierre-Frangois Tingry and the

physicist Marc-Auguste Pictet. The latter made a large use of it, among many other devices and machines, in his lectures on
experimental physics which he published in his Syllabus. However, looking for surviving instruments allowed to identify with
certainty only one of Senebier' remaining instruments at the Musee d'histoire des sciences of Geneva.

Keywords: Senebier, scientific instruments, chemistry, physics, will, history of collections

Resume
Comme on pouvait s'y attendre au su de ses nombreux travaux scientifiques, Jean Senebier a possede un cabinet contenant
de nombreux instruments, employes surtout pour des experiences de chimie, de Physiologie et de meteorologie. L'article dis-

cute de Thistoire posthume de ces instruments grace au recoupement d'imprimes et de documents manuscrits, dontson
testament olographe. Apres sa mort, sa veuve legue ses instruments au chimiste Pierre-Frangois Tingry et au physicien Marc-

Auguste Pictet. Ce dernier en fera un i/aste emploi, parmi d'autres instruments et machines; dans son cours de physique
experimental, publie dans son Syllabus. Toutefois, la recherche d'instruments survivants n'a permis d'identifier avec certitude

qu'un seul d'entre eux au Musee d'histoire des sciences de Geneve.

Mots-clefs: Senebier, instruments scientifiques, chimie, physique, testament, histoire des collections

Comme tout bon scientifique, Jean Senebier posse-
dait et utilisait des instruments de mesure. Quelles
traces ce cabinet scientifique a-t-il laiss^es? En
presenter la liste exhaustive semble une gageure et il est
encore plus delicat de parier de ceux qui nous sont

Archives d'etat de Geneve (AEG). Testament de Jean Senebier.

Minutes du notaire Pierre Boin (1784-1814), vol. 13, n° 117 et
codicille au n° 120.

parvenus. Pourtant, grace ä des documents lies ä la
succession de ce chercheur, on peut s'en faire une
idee relativement precise.

Dans son testament olographe (Annexe 1) fait ä Rolle
le 6 aoüt 1795 et conserve ä la Bibliotheque des
Archives de l'Etat de Geneve1, Jean Senebier prevoit
une clause qui laisse ses precieux instruments ä un
professeur de l'Academie, Marc-Auguste Pictet
(1752-1825) et au pharmacien Pierre-Frangois
Tingry (1752-1825):

Musee d'histoire des sdences, 128 rue de Lausanne, CH-1202 Geneve. Iaurence-isaline.stahl-gretsch@ville-ge.ch
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I Je prie Messieurs Pictet Professeur de philosophie et Tingry

apothicaire, de partager entre eux tous les instruments de

physique en laiton, en verre ou autrement que je poss£de

Ces deux savants ont tres consciencieusement effec-
tue le partage et ont dresse la liste de ce que chacun
recevait. Ce document (Annexe 2), egalement
conserve ä la Bibliotheque des Archives de l'Etat de

Geneve2, donne l'inventaire des instruments en
possession du bibliothecaire. Les deux professeurs
conviennent de laisser ces objets ä l'Academie de
Geneve pour les utiliser lors de demonstrations, pro-
bablement lors de leurs cours publics de physique et
de chimie. Seul Tingry, grand admirateur de

Senebier3, decide de marquer «du nom respectable
Senebier les objets qu'il a regus de lui», ce que visible-
ment, Pictet n'a pas fait.

Les soixante rubriques de la fameuse liste de Pictet et
Tingry evoquent une centaine d'instruments et du
materiel de laboratoire (entonnoirs, verrerie et aut-
res recipients); ils refletent les differents sujets d'in-

2 AEG. Qc1 Instruction publique, 1*re hasse Document non
date, mais signe de M.-A. Pictet et P.-F Tingry.

3 II fait figurer une citation de Senebier (tiree du t I de I'Art
d'observer) au debut de son ouvrage sur les verms (Tingry
1803)

4 Imagine par Joseph Priestley (1733-1804), l'eudiom£tre est un
tube de verre gradue, scell£ ä une extremity et plong£ dans
I'eau ou le mercure ä I'autre extremite, qui mesure la variation
de volume d'un melange gazeux Cet instrument fut
perfectionn£ notamment par l'abbe Fontana (1730-1805),
naturaliste au service du Grand-Due de Toscane Alessandro
Volta (1745-1827) met au point un eudiometre plus precis'
«j'ai un peu perfectionn£ mon Eudiometre, et I'ai conduit ä un

point d'exactitude, que sans beaucoup de precaution je ne
tombe jamais dans une erreur qui soit plus grande d'un degre
sur mon echelle, qui est divisee en 200. Ce que I'Abbe
FONTANA peut ä peine obtenir avec son Eudiometre mis en

usage avec tant de precautions » Lettre de Volta ä Senebier,
du 29 aoüt 1780. BGE Ms Senebier, Cart Volt E fot 3.

5 Le pese liqueur ou aerometre Baume (du nom du pharmacien
et chimiste frangais Antoine Baume (1728-1804)) est un
instrument permettant de connaitre le poids specifique ou le

degre de concentration de certains liquides
6 Dispositif permettant de melanger un gaz avec de I'eau.
7 La liste est disponible sur: httpY/apella.ac-limoges fr/musee-

gay-lussac/LeLimousin/Le_chatelain html
8 Cf sur ces microscopes voir Ratcliff (2011) et sur les

microscopes de Brander vendus en 1777 ä Senebier, Ratcliff

2009, p 179.
9 Le cabinet de physique de Jacques Chapeaurouge (1744-

1805), marchand genevois etabli ä Hambourg fut legue ä

Geneve par son fils Corneille-Guillaume de Chapeaurouge
(1773-1819), cf. Turner (2011).

10 Le Syllabus du cours de physique experimental de 1824-25
est divise en 38 seances th£matiques

11 Le Syllabus du cours de 1819-20 est divise en 35 legons II

s'agit d'un cours «physico-technique» et on a garde la trace
des personnes qui l'ont suivi (cf Anonyme [s.d.])

teret de Jean Senebier. On y constate en effet de
nombreux appareils lies ä l'etude des gaz, comme les
eudiometres (essentiellement du physiologiste ita-
lien Felice Fontana mais aussi un exemplaire de
Volta4), un pese liqueur de Baume5, des flacons pour
degazement, un appareil de Woulf6 et autres
elements pneumatiques, en plus d'un materiel standard
de chimiste (balance de chimie, cornues, etc). Les
instruments evoquant la meteorologie viennent
ensuite: hygrometres, thermometres, anemometre,
suivis d'appareils electriques, telles les piles de Volta,
un electrometre de Saussure ou du materiel pour
machine electrique. La liste contient egalement des
instruments mathematiques courants (compas,
regies, regies ä coulisse pour tracer des paralleles),
voire du materiel de topographie (equerre d'arpen-
teur ä boussole) et meme un vieil astrolabe. On peut
s'etonner de l'absence de microscope, surtout si on
compare cette liste avec celle du materiel du chimiste
frangais Louis-Joseph Gay Lussac (1778-1850), qui
contient un microscope7. La chose est d'autant plus
etonnante que Senebier possedait aux moins quatre
microscopes, fabriques par John Dollond, par Georg
Friedrich et par Louis-Frangois Dellebarre8.

C'est ä partir de cette liste que l'enquete policiere sur
le destin des instruments du cabinet Senebier
commence. Elle se poursuit par les cours de physique
experimentale que donne pendant plusieurs annees
Pictet. II utilise ä ces fins, ses propres instruments,
ceux achetes par souscription de la Societe des arts
et, probablement, ceux regus du legs Senebier, aux-
quels il joindra, vers 1820, ceux issus du legs
Chapeaurouge9. Par deux fois, cet illustre savant
publie un «Syllabus», sorte de manuel pratique
detaillant le programme de son cours et indiquant
pour chaque sujet d'experiences, la liste des objets
necessaires, en se referant ä sa propre collection.
Sans doute du fait de la presence du legs
Chapeaurouge, la version de 182410 est plus detaillee
et connait probablement une plus grande diffusion
que la premiere edition de 181911. Ce premier jet
pourtant est le seul ä indiquer, pour chaque instrument,

les numeros d'inventaire du musee de
l'Academie. On peut ainsi, en comparant la liste du
testament avec Celles des deux Syllabus, suivre le

parcours de certains instruments, bien que les aleas

politiques et differentes circonstances aient pousse
Pictet ä reprendre chez lui une partie de ses instruments.

Les sections de physique et de chimie de l'Universite
de Geneve ont remis au Musee d'histoire des sciences
de Geneve, lors de sa creation en 1964, quantite d'an-
ciens instruments dont une part importante etait
issue du cabinet Pictet, via le Musee academique.
Lors de ces dons, les anciens numeros d'inventaires
ont parfois pu etre recueillis. Ainsi, en partant de la

I ARCHIVES DES SCIENCES I ArchSci (2010)63 39-461
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Fig 1 A: Anemonetre de type Saussure ayant appartenu ä

Senebier (MHS-13). ©MHS, Photo Philippe Wagneur.

liste Pictet-Tingry jusqu'ä Finventaire actuel du
musee, en passant par les deux editions du Syllabus
de Pictet et le livre d'inventaire de l'Academie, on
peut esperer retrouver la trace des instruments de
Senebier.

La moisson est pourtant decevante et seul un instrument

est indubitablement issu du laboratoire de
Senebier. II s'agit d'un anemometre de Saussure12

Inv. MHS-13.

Journal litt£raire de Lausanne, janvter 1797, pp. 413-424.
Notice historique sur Jacques Paul, citoyen de Geneve, citee

par Schule 1981.

Inv. MHS-544.

(Fig. 1), construit par le fameux artisan Jaques Paul
(1733-1796) que Senebier avait bien connu et dont il
ecrivit meme la necrologie13. Cet objet apparait en
n°8 de la partie «Tingry» de la liste et porte Findica-
tion suivante dans sa boite: «Anemometre d'Hor.-
Benedict de Saussure ayant appartenu ä Senebier.
Table de conversion cousue dans la boite qui donne la
force du vent d'apres position des poids».
Lannotation evite l'equivoque.

Le cheminement de Finventaire au Syllabus permet
pourtant de proposer quelques autres instruments
comme ayant peut-etre appartenu ä Senebier. C'est le
cas de l'electrometre de type Saussure14 (Fig. 2), indi-
que en n° 5 de la partie «Pictet» de la liste. On le
retrouve sous l'appellation «electroscope ä boule de
Saussure» dans le Syllabus 1819 (n° 427) et dans
Finventaire du musee academique. II s'agit egalement
d'un instrument construit par Paul, donne au Musee
d'histoire des sciences par l'Institut de physique en
1962. II porte une echelle graduee sur le verre et
une autre sur une plaquette situee ä l'interieur. On

peut raisonnablement penser que cet appareil faisait
partie ä l'origine du cabinet Senebier. Deux autres
instruments pourraient egalement en avoir fait partie,
mais sans certitude. II s'agit d'hygrometres de type

Fig 1. B • Etiquette de Vanemonetre de type Saussure ayant
appartenu ä Senebier (MHS-13)
© MHS, Photo Philippe Wagneur
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Fig. 3. Hygrometre ä cheveu

type Saussure construit par
Paul ayant peut-etre

appartenu ä Senebier

(MHS-355). ©MHS, Photo

Philippe Wagneur.

t>

<
Fig. 2. Electrometre de type
Saussure ayant peut-etre

appartenu ä Senebier

(MHS-544).
© MHS, Photo Philippe
Wagneur.

Saussure et Deluc, mentionnes en n° 13 de la partie
«Pictet» de la liste. Deux hygrometres Saussure pour-
raient correspondre ä cette indication (Fig. 3). Le
Syllabus 1819 mentionne un hygrometre ä cheveu de
Saussure (n° 344) qui correspond ä un modele
Saussure construit par Paul15 et donne par l'Institut de

physique en 1962 au Musee d'histoire des sciences. II
pourrait egalement s'agir d'un autre hygrometre16 de

type Saussure ameliore par Barthelemy Gourdon
(1770-1850) pour le rendre facilement transportable
(l'arc de cercle du cadran se replie), mentionne dans
le SyDabus et depose au Musee d'histoire des sciences

15 Inv. MHS-355.
16 Inv. MHS-4.
17 Inv. MHS-1178.

Iarchives DES SCIENCESI

par FObservatoire de Geneve en 1962 (Fig. 4). En
revanche, l'hygrometre de type Deluc «en mauvais
etat» ne semble pas s'etre conserve et a peu de chance
de correspondre ä l'hygrometre ä fanon de baleine
construit par Johann Hurter (1734-1799) ä Londres.
Un instrument similaire, du cabinet Pictet, est
conserve au musee17, bien qu'il s'agisse d'un modele
d'un type particulier, congu pour les chimistes.

Si certains types d'instruments courants mentionnes
dans la liste du partage se retrouvent dans les Syllabus
et sont conserves au musee, aucun indice suffisam-
ment pregnant ne permet de les rattacher au cabinet
Senebier. C'est le cas de thermometres, d'une regle ä

tracer les paralleles ou de piles de Volta. La verrerie,
preponderate dans la liste, ne semble pas avoir sur-
vecu ä son utilisation au sein de l'Academie ou par des

Arch.Sei. (2010) 63:39-461
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particuliers. Ainsi, il ne reste rien des eudiometres de
Fontana ou de Volta, pieces maitresses des travaux
effectues par Senebier sur la chimie des gaz.

Le civisme de Jean Senebier lui a fait leguer ses

instruments ä un professeur de l'Academie et ä un
pharmacien bien etabli par son role didactique dans
la Societe des arts18. Ce geste associe ä la meticulosite
de Marc-Auguste Pictet et de Pierre-Frangois Tingry
nous a transmis la liste des instruments composant le
cabinet scientifique d'un savant genevois de la fin du
XVIIP siecle. Ce coup d'oeil par-dessus l'epaule du
chercheur complete ses publications et la presentation

des resultats de ses recherches. On y pergoit la
variete de ses interets, meme si, sans surprise, l'es-
sentiel des pieces a ete utilise pour des experiences
de chimie des gaz ou des enregistrements d'observa-
tions meteorologiques. Cette liste montre egalement
ä quel type d'instrument avait acces un Genevois de
la fm des Lumieres. Les quelques elements que le
temps nous a fait parvenir montrent l'importance du
fabricant d'instrument Jaques Paul, complice des

plus grands savants genevois de l'epoque. II est dom-

mage de ne pas en savoir plus sur les maitres verriers
qui ont confectionne la plupart des instruments.
S'agissait-il d'artisans locaux ou avait-il fallu acheter
ce materiel ä l'etranger?

Les quelques instruments rescapes du cabinet
Senebier peuvent etre vus au Musee d'histoire des

sciences, grace au soin et au respect qu'une chaine de
chercheurs et de conservateurs leur ont apportes.

1 Remerciements

Les remerciements de l'auteure vont ä Barbara Roth
et Marc J. Ratcliff pour leurs precieuses indications ä

propos des documents manuscrits lies ä la succession
de Senebier.

Fig 4 Hygrometre a cheveu type Saussure de voyage
amehore par Gourdon ayant peut-etre appartenu ä Senebier

(MHS-4) © MHS, Photo Philippe Wagneur 18 Voir a ce propos Paquier (ä paraitre)

Iarchives des SCIENCES I ArchSci (2010)63 39-461
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Annexe 1

Transcription du testament de
Jean Senebier et de son codicille
Au nom de Dieu Amen

Je soussigne Jean Senebier ai fait mon present
Testament comme suit
Je prie Dieu pour l'amour de Jesus Christ de me par-
donner mes peches et de me donner la vie eternelle.

Je donne et legue aux Etablissements publics de

Geneve,
ä l'Höpital general huit cent Livres.
ä la Bourse frangaise quatre cent Livres
ä la Societe pour l'instruction des catechumenes,
si elle subsiste, cent Livres
ä la Bibliotheque publique tous mes livres impri-
mes, ä l'exception de mes livres frangais de Poesie
d'Histoire et de Litterature, que j'ai donne ä ma
femme.
A la Societe pour Fencouragement des Art cent
cinquante Livre.

Je donne et legue aux Pauvres de la Paroisse de
Chancy deux cent Livres
Je donne et legue aux Pauvres de la Ville de Rolle
cent Livres
Je donne et legue aux Pauvres de la Paroisse de
Mont centre Livres.
Je donne et legue aux Domestiques que j'aurai ä

mon deces deux cent Livres, ä distribuer entre eux
par ma chere femme, comme elle le trouvera bon.

Je prie Messieurs Alexandre et Louis De Morsier mes
beaux freres et Mesdames Rolaz et nees De
Morsier et Mes demoiselles Aimee et Manon De
Morsier, mes belles soeurs, d'agreer comme une faible
marque de mes sentiments pour eux, le legs que je
fais ä chacun d'eux de cinq cent Livres pour un bijou.

Je donne et legue ä Monsieur Frangois, fils de Pierre
Barde mon cousin mes manuscrits avec mille Livres.

Je donne et legue ä Demoiselle Jeanne Cecile Marie
Juvertin ma filleule mille Livres.
Je prie Mademoiselle Rieu domiciliee ä Rolle d'agreer
ma montre d'or avec sa chalne et sa clef d'or.

Je prie Messieurs Pictet Professeur de Philosophie et
Tingry apothicaire, de partager entre eux tous les
instruments de physique en laiton, en verre ou autre-
ment que je poss^de.

Je prie et charge ma chere femme d'acquitter les legs
ci-dessus dans le courant de deux annees apres mon
deces aux epoques qui lui conviendront.

Pour temoigner ä ma chere femme le vif attachement
que j'ai toujours eu pour elle; pour lui prouver le

I ARCHIVES DES SCIENCESI Arch.Sei. (2010) 63:39-461
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grand cas que j'ai toujours fait de son amitie et de ses

vertus, et pour lui montrer que j'ai toujours senti le
bonheur qu'elle m'a procure,
J'institue pour mon heritiere Jacqueline Henriette
Elizabet De Morsier ma femme cherie et je lui donne
en pleine et entiere propriety les trois huitiemes parties

de tous mes biens; je lui donne entre cela tous
mes meubles, linges, vaisselle d'argent, provisions de

menage, en un mot tout ce qui se trouvera dans ma
maison ä mon deces. Je lui donne encore pendant sa
vie la jouissance des cinq autres huitiemes parties de
mes biens que j'assigne sur mes fonds de Crock et
reversibles apres sa mort ä mes cousins germains
paternels et maternels sous nommes que j'institue
mes heritiers universels pour ces cinq huitiemes parties

de mes biens suivant les dispositions que ma
chere femme jugera approprie d'en faire, ainsi que je
lui en confere le droit ä savoir cinq seiziemes de mes
biens ä Messieurs Jean Antoine Comparet, Charles
Reboul et Daniel Reboul, mes cousins germains du
cote paternel, ou ä leurs enfants, et cinq seiziemes
de mes biens ä Messieurs Jean et Pierre Barde mes
cousins germains du cote maternel, ou ä leurs
enfants. Voulant et entendant que mes parents sus
nommes se rapportent absolument ä la volonte de

ma chere femme pour la distribution des dites som-
mes et dans le cas ou ma chere femme n'aurait pas
juge ä propos de faire aucune disposition des dites
sommes, j'entends qu'au dit cas, elles soient parta-
gees apres le deces de ma femme; soit la dite somme
des cinq seiziemes de mes biens ä mes dits cousins
paternels et aux leurs et la dite somme des cinq
seiziemes de mes biens ä mes dits cousins maternels et
aux leurs.

Je declare au besoin, que je revoque tous les autres
testaments ou dispositions pour cause de mort, que
je peux avoir fait precddemment, et que je veux et

que j'entends que ce present testament vaille par
tous meilleurs moyens, que ne valant pour Testament
il vaille pour codicille.

Tel est mon testament que j'ai ecrit et signe de ma
main

Jean Senebier
Rolle ce 6 aoüt 1795

En laissant subsister mon testament chez Monsieur
Prud'homme notaire ä Rolle ä la fin de mon sejour
dans cette ville je veux y faire les changements sui-
vants.
Je donne ä ma pupille Cecile Juvertin cinq cent francs
argent courant outre les cinq cents francs accordes
dans mon testament.
Je donne ä Monsieur Saladin de Boisy vingt-cinq
Louis pour un etablissement auquel il s'interesse.

Au lieu de donner tous mes livres ä Bibliotheque de

Gen&ve, j'en excepte mes livres de theologie, ceux de
litterature grecque latine et frangois avec ceux d'his-
toire que je donne ä mon neveu Edouard Diodati de
Morsier.

Enfin je donne vingt-cinq Louis d'or neuf aux Pauvres
de ma Paroisse pour etre remis dans la caisse du
comite de bienfaisance de cette paroisse.

Fait ä Geneve le premier juillet 1807
Jean Senebier

Annexe 2

Transcription de la liste de partage
du cabinet Senebier
entre Pictet etTingry

Note des articles que nous avons regus
Mr le Prof. Pictet et moi, de l'hoirie de Mr Senebier,

selon l'esprit de son testament,
et que nous sommes convenus

de laisser ä 1'Academie pour l'usage des
demonstrations de physique et de chimie.

Note des objets qui sont ä la disposition de Mr Pictet

1. 3 tubes eudiometre fontana; non montes plu-
sieurs mesure dudit eudiometre avec sa coulisse

2. Un grand tube gradue termine en entonnoir
3. avec flacon ä coulisse devant servir de mesure
4. Un electrometre de Saussure
5. Un eudiometre de Volta monte
6. Un compas avec arc de cercle
7. Deux supports de flacon pour cuve pneumatique
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8. Un petit baquet ä crochet garni en plomb, pour la

meme cuve
9. La cuve pneumatique, garnie en plomb, mais en

mauvais etat
10. Une regle d'ivoire ä coulisse pour tracer les paral¬

leles
11. Un compas d'epaisseur
12. Un petit Becher en cuivre avec support et une

capsule en fer
13. Deux hygrometres de Saussure et Deluc, le der¬

nier en mauvais etat
14. Deux flacons garnis de tubes en S, pour degaze-

ment de gaz
15. 12 petits entonnoirs de verre borgnes
16. Trois recipients de verre gradues avec leur

cuvette de verre
17. Deux bouteilles avec oiseaux et poissons.
18. Deux flacons ä bouchon de verre
19. Un petit flacon ä tubulures
20. Six matras de diverses grandeurs
21. Un dit ä chappe en laiton
22. Un globe de verre vert monte en bois pour

machine electrique
23. Un paquet de tubes recourbes et de tubes droits
24. Trois hygrometres ä air deranges
25. Huit planches de thermometre et hygrometres ä

plume au tuyau d'ivoire
26. Un entonnoir de laiton quarre pour un

Eudiometre
27. Un bras de fer coude portant deux coulisses
28. Deux supports au pied de bois pour hygrometre
29. Une capsule de fer plate et une rondelle de laiton
30. Un plateau de verre quarre divise en petits quar-

res pour brancher
31. Un barometre siphon actuellement au jardin de la

Botanique
32. Un hygrometre de Saussure aussi au meme jardin
33. Un Eudiometre Fontana monte et sa mesure ä

coulisse
34. Quatre chandeliers en fer blanc supposes propres

ä supporter des tubes
35. Un bocal quarre
36. Une verge de fer avec coulisse pour support
37. Un vieil astrolabe ä cadran
38. Un pese liqueur de Baum£
39. Une lentille ardente montee

5. Un dit ä grande echelle termine en entonnoir
6. Une balance ä bassins d'argent, son support,

d'ancien poids de marc, un flacon ä press, speci-
fique le tout dans une boite de noyer

7. Une portion d'eudiometre de Volta
8. Un anemometre de Saussure dans sa boite de

galuchat verte
9. Un robinet et deux canules de laiton ä vis
10 Un plateau de bois, portant un robinet de laiton
11. Quelques petits poids decimaux desassortis, une

capsule de Hosse/Hoffe ä bain de sable
12. Dix petits entonnoirs de verre borgnes
13. Trois recipients cylindriques gradues avec leurs

cuvettes
14. Dix bocaux ä pied de diverses grandeurs
15. Trois bouteilles ä oiseaux et ä poissons
16. Deux flacons ä tubulure pour l'appareil de Woulf
17. Seize flacons grands, moyens et petits ä bouchon

de cristal
18. Cinq petits flacons ä tubulures
19. 14 metres grands moyens et petits
20. Huit recipients ä bouton de diverse grandeur
21. Huit capsules hemispheriques
22. Un ballon avec trois bees
23. Un globe de verre vert monte en bois d'un cote

pour machine electrique
24. Trois cucurbites ä trois chapiteaux depareilles en

verre
25. Une allonge de six petits cornues
26. Trois globes ä trois ouvertures dont une bouchee

au verre
27. Un paquet de tubes recourbes et droits
28. Un grand tube cylindrique ebreche
29. Une cucurbite de verre vert
30 Une boite contenant des tubes de communication
31. Six bocaux ronds et gradues

NB Nous n'entendions pas representer les objets qui
auront pu se detruire en en faisant usage nous-
meme, Le prof. Tingry a marque du nom respectable
Senebier les objets qu'il a regus de lui

Pictet Prof Tingry Prof

Seconde partie devenue le lot du Prof Tingry

1. Une equerre d'arpenteur ä boussole. Sa boussole
est derangee

2. Deux piles de Volta dans leur etui, dont une plus
petite que l'autre

3. Un Eudiometre fontana dans un etui de bois avec
une mesure ä coulisse Feudiometre est prive de la
graduation centrale

4. Trois tubes propres ä Feudiometre fontana, sans
mesure
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